
m
L E S CAHIERS D E  L A

P. LUGNY

L L -

L ’ E M I S S I O N S

S U R  O N D E S  C O U R T E S
A LA P O R T É E  D E  T O U S

AVEC CET O U V R A G E  
C H A C U N  P E U T  C O N S T R U IR E  

UN PO STE D É M IS S IO N  
ET ÉTABLIR,

AVEC LE SY ST È M E  D U P L E X  
ÉGALEMENT D E C R IT ,

DES C O M M U N IC A T IO N S  
AVEC DES C O R R E SP O N D A N T S

E t i e n n e  C H IR O N . éditeur 
4 0 , Rue de Seine — PARIS

1

f IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LES CAHIERS DE LA T. S. F.

Volumes paru s :

P . H É M A R D IN Q U E R  : L es la m p e s  à d e u x  g r il le s  e t  leu r  
u t i l is a t io n ..........................................................  P r ix :  6  fr. »

P . L U G N Y  : L ’é m is s io n  su r  o n d e s  c o u r te s  à  la  p o r té e  d e  

t o u s ....................................................................  P r ix  : 4  fr. 50

M. C H A U V IE R R E  : L’a lim e n ta t io n  d e s  p o s te s  d e  T . S . F. 
p a r  le  s e c t e u r .................................................  P r ix  : 7 fr. 50

P . L U G N Y  : L es c o n d e n s a t e u r s .................... P r ix  : 4  fr. 50

G . T E Y S S 1 E R  : M a n u e l d e  d é p a n n a g e  d e s  p o s t e s  r é c e p ­
te u r s  d e  T. S . F ............................................  P r ix  : 6  fr. »

P . H É M A R D IN Q U E R  : C o m m e n t  r e m p la c e r  le s  b o b in a g e s  

i n t e r c h a n g e a b l e s .......................................  P r ix  : 6 fr. »

P . L U G N Y  : L es b o b in e s  d e  T . S . F. . . P r ix  : 3  fr. 50

A p a ra îtr e  p ro ch a in em en t :

G . T E Y S S I E R  : U t il is a t io n  r a t io n n e lle  d e  la m p e s  d e  

T . S . F ................................................................ P r ix  : 6 fr. »

P . H É M A R D IN Q U E R  : L es so lu t io n s  m o d e r n e s  d u  p r o ­
b lè m e  d e  l 'a l im e n ta t io n  p a r  le  s e c te u r . P r ix  : 7 fr. 50

Tous dro its de traduction  et 
de reproduction réservés. 

Copyright by E. Chiron 1928.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



LES CAHIERS DE LA T. S. F.

P .  L U G N Y

i

L’ÉMISSION
S U R

ONDES COURTES
A  L A  P O R T É E  D E  T O U S

É t ie n n e  C H IR O N , E d i t e u r  
40, rue de Seine, P a ris  

1928

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L ' É M I S S I O N

S U R  O N D E S  C O U R T E S
A  L A  P O R T É E  D E  T O U S

10 G énéralités

N ’est-ce pas une ém ission que vous réalisez quand , 
coup lan t trop la  réaction de votre poste de réception, 
vous entendez, au  passage  su r le réglage du  poste 
que  vous voulez recevoir, u n  sifflem ent caractéris­
tique? Il fau t d ’ailleurs, savoir q u ’avec un  tel systèm e, 
e t en m anipu lan t, on arrive à  des portées de l ’ordre 
de  cinq à six kilom ètres. Souvenez vous en et ne  
couplez pas trop votre réaction pour éviter aux voisins 
assez éloignés ce sifflem ent qui n ’a  rien d ’esthétique 
et couvre toutes les auditions. P renez  donc la  réso­
lu tion  de laisser tel q u ’il est votre m ontage dernier 
cri que vous venez de term iner et qui vous donne toute 
satisfaction; m ettez-vous au  travail de suite; votre 
peine sera largem ent récom pensée, car les satisfactions 
d e  l ’ém etteur sont énorm es.

C om m ent allons-nous nous m un ir de l ’instrum ent 
nécessaire pour produire des ondes auxquelles nous 
im prim erons les im pulsions convenables pour traduire 
notre pensée et que rayonnera  notre an tenne?  Bien 
des m ontages se présenteront à  notre esprit. T ou t 
d ’abord il m e sem ble utile de préciser que le poste
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6  l ’ é m i s s i o n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

que j ’envisage n ’est pas u ltra-pu issan t; il com portera 
deux lam pes de réception, ou du  genre radio-w att, que 
l ’on  utilise m ain tenan t couram m ent pour l ’alim en­
tation des hau t-parleu rs; on pourra  le réaliser sur les 
m êm es données, avec des triodes p lus ou moins 
puissants, su ivant les m oyens dont d isposera l ’am a­
teur; un  tab leau  indiquera, au  cours de cet exposé, les 
m odifications à apporter dans l ’alim entation suivant 
l ’utilisation, de tel ou tel systèm e courant de triode.

D e p lus, je crois utile 
de spécifier que j ’envi­
sage la gam m e de lon­
gueur d ’onde située 
entre 1 0 et 100 m. A u- 
dessus, l ’am ateu r n ’ar­
rivera pas à des résul­
tats aussi intéressants, 
au-dessous, il ne devra 
s e risquer q u ’après 
m oult résultats pro­
bants, car si la m ise au 
point n ’est pas plus 
difficile, les réglages de 
réception sont infini­
m ent p lus m inutieux. 
Donc, je m ’en tiendrai 
à cette gam m e.

D e nom breux m ontages, que la figure 1 résum e, ont 
été proposés, tous p lu s ingénieux les uns que les 
au tres : Collpitts, R einartz, etc., on t fait leurs preuves
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l ’ é m i s s i o n  s u r  o n d e s  c o u r t e s  7

en tre  les m ains d ’am ateu rs d ivers et tous p lus d istin ­
gués les uns que  les au tres. 11 n ’en reste pas m oins 
vrai que l ’accrochage n ’est ob tenu  sur ondes courtes 
que grâce à des subterfuges nom breux : déculottage 
m étallique des lam pes, etc. Je p rône  donc, pour des 
raisons qui seront développées p lus loin, le M esny 
car c ’est celui don t on  a  p u  d ire : « H eureux  celui dont 
le M esny n ’accroche pas. » Stabilité, puissance, faci­
lité de m ise au  point, telles sont ses caractéristiques 
qui com pensent, oh ! com bien, son seul inconvénient 
qui est de nécessiter deux lam pes.

M on program m e sera le su ivant : tout d ’abord, 
j ’étudierai le principe d u  m ontage; ses avantages, la 
construction des élém ents du  poste, son alim entation; 
ensuite, j ’indiquerai l ’an tenne à y joindre et com m ent 
on la couple au  poste; avant de passer en revue la 
m odulation, ensuite, je m e préoccuperai de la  m esure 
de la  longueur d ’onde et de l ’étalonnage de l ’onde- 
m ètre; enfin je verrai com m ent on réalise la réception 
com plém entaire, et parlerai du  problèm e du  duplex.

2° Principe

Le principe du  m ontage M esny est schém atisé par 
la figure 2. Il est avant tout sym étrique, en tou t et le 
p lu s possible p ratiquem ent. N ous verrons p lus loin 
q u ’il existe un  au tre  systèm e pour réaliser ce schém a. 
O n  voit q u ’il com porte deux lam pes, dont les p laques 
et les grilles sont reliées entre elles par des enroule-
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8 l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

m ents dont les joints m édians sont respectivem ent m is 
en connexion avec le pôle positif de  la hau te  tension 
et le négatif de la  batterie  de chauffage. Les deux 
bobines sont soigneusem ent isolées l ’une de l ’autre. 
O n  p eu  em ployer le circuit de  p laque ou celui de 
grille pour réaliser l ’accord sur l ’onde choisie. O n  
place donc le condensateur variable en  parallèle sur

la bobine de grille ou celle de p laque  ; le choix est 
présidé par des considérations ultérieures.

Le fonctionnem ent est le suivant : lors de l ’accro­
chage, la tension de grille d ’une lam pe m ontan t quand  
celle de  la  p laque correspondante baisse (opposition 
de phase), il passe l ’inverse pour la  seconde et les 
lam pes débitent a lternativem ent ; ceci conduit à un  
courant ayan t la  form e représentée su r la  figure 3. O n  
y rem arque que l ’ém ission a  lieu su r une fréquence 
double de celle du  circuit oscillant et ceci est ém inem ­
m ent favorable à la p roduction  des ondes courtes. O n  
pourrait craindre que les points de rebroussem ent p la ­
cés aux endroits où l ’intensité du  courant s ’annu le
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l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s  9

n ’in troduisent de nom breux harm oniques ; il n ’en  est 
rien  et il fau t rem arquer que dans les m ontages à  une 
lam pe, il en est de m êm e si le point de fonctionne-

‘r*2----- vAA
Tm  / V Y W V W \ ____

FiG. 3. — Forme du courant oscillant.

m ent au  repos n ’est pas au  m ilieu de la caractéris­
tique (et aux hau tes tensions em ployées, il n ’en est 
généralem ent pas ainsi), et si l ’am plitude des oscilla­
tions l ’am ène dans des régions incurvées de celle-ci ;

FiG. 4. — Point de fonctionnement au milieu de la caractéristique.

on obtient alors un  courant d issym étrique ou ap lati 
(fig. 4 e t 5).

Il existe une varian te de ce m ontage ; la fig. 6 en 
schém atise la réalisation. Il n ’y a  p lus q u ’une seule

F ig. 3. — Oscillations trop intenses.

bobine, don t les extrém ités sont connectées aux p la-
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10 l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

ques et deux prises m obiles équidistantes de part et 
d ’au tre  du  poin t m ilieu relié à la  haute, tension réunis­
sen t celle-ci aux  grilles pa r l ’interm édiaire capacité- 
résistante de fuite ; le condensateur variable est con­
necté, soit à ces dernières prises, soit à  deux autres 
m obiles en  d ’autres points de l ’enroulem ent, m ais 
équid istan ts d u  m ilieu. J ’écarte de suite ce dernier

F ig. 6 . — Montage Mesny à une seule bobine.

schém a à cause des capacités et résistances q u ’il com ­
porte et qui sont beaucoup p lu s com pliqués à réaliser 
qu ’une seconde bobine e t m anquen t de constance, 
com m e des m esures m e l ’ont m ontré su r de bons 
échantillons ; le seul avantage que l ’on peu t y trouver 
est que le couplage entre circuits de grille et de p laque 
est p lus serré et l ’intensité, à l ’accrochage, très légère­
m en t supérieure. Je  ne voulais pas le passer sous 
silence, m ais m ’en  tiendrait au  p rem ier systèm e.

T rois considérations très im portan tes sont à énum é­
rer avan t de passer aux avantages du  M esny : elles
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l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s  11

ont trait au  couplage entre circuits de grille et de 
p laque, à l ’influence d ’un  couplage com plém entaire 
p a r capacité entre les deux enroulem ents et à la façon 
de réaliser l ’accord.

L e couplage entre les bobines de grille et de p laque 
doit, ai-je dit, être le p lus serré possible ; il est bon 
d ’ajouter q u ’il doit être négatif et que, par consé­
quen t il faut, soit croiser les connexions a llan t aux 
grilles, ou que les enroulem ents soient faits en sens 
inverse. Le poste accroche, d ’ailleurs, avec u n  cou­
p lage  positif, m ais, d ’une part l ’intensité est environ 
quatre  fois m oins grande à l ’accrochage et la lon ­
gueur d ’onde beaucoup p lus grande (cinq à six fois). 
D onc, il fau t réaliser un  couplage négatif aussi intense 
que  possible ; faut-il q u ’il soit rég lab le? O ui, non pas 
pour arriver à la  lim ite d ’entretien  car, sauf au  cou­
p lage  nul, le M esny accroche toujours, m ais pour des 
considérations relatives aux réglages que je dévelop­
perai p lus loin.

C onstatan t que le couplage le p lus serré possible 
est celui qui donne le m axim um  de résultat, on p o u r­
rait être tenté de renforcer le couplage m agnétique 
pa r une  capacité de liaison en tre  grille et p laque 
(fig. 7) ; c ’est le m oyen le p lus sûr de faire décrocher 
im m édiatem ent le poste et c ’est une constatation expé­
rim entale in téressante : le m in im um  de capacité entre 
les deux circuits assure  le m eilleur fonctionnem ent. 
Ceci est extrêm em ent im portan t po u r la réussite du  
poste, et, a  f o r t i o r i ,  une résistance, celle d ’isolem ent 
des douilles de lam pes dans l ’ébonite, p a r  exem ple,
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12  l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

am ène au  m êm e résultat. Nous rendrons com pte plus 
loin de ces conclusions.

Faut-il accorder le circuit de p laque ou celui de 
grille? A u  poin t de vue du  fonctionnem ent, cela ne 
présente  q u ’un  in térêt relatif ; au  point de  vue p ra ­
tique, il n ’en est plus de m êm e ; les tensions que l ’on 
rencontre dans le second sont beaucoup p lu s  faibles 
que  dans le prem ier et, d ’une p a rt, l ’isolem ent requis 
est b ien  m oindre, ce qui n ’a  pas beaucoup d ’im por­
tance, é tan t données les excellentes réalisations de con­
densateurs variables actuellem ent su r le m arché,

FiG. 7. — Couplage électrique entre la grille et la plaque.

m ais, d ’au tre  part, les pertes sont beaucoup m oindres 
et ceci est im portan t. D onc accord sur le circuit de 
grille —  réaction sur les p laques. U n  condensateur 
variable de  0,2 m illièm es de m icrofarad de  capacité 
m axim a, square-law , à  faibles pertes et à dém ultip li­
cateur solidaire d u  bou ton  de com m ande sont excel­
lents. O n  couvrira toute la  gam m e avec trois ou quatre 
bobines, ce qui est acceptable, d ’au tan t que les 
bobines non  utilisées pour l ’accord  serven t soit au  
couplage avec l ’aérien, soit à l ’ondem ètre, soit encore 
de réaction.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



^U SÊ E^X
vCCr/Mjr^?»AL}!

l ’ é m i s s i o n  SUR ONDES· COURfÈS? ^  J i 3

Le réglage est assez délicat ; aussi b ien  à l ’ém is­
sion q u ’à  la réception, et il est im portan t de connaître  
u n  m oyen de le rendre  aussi progressif e t aisé que 
possible. Q u an d  on fait varier le couplage entre les 
deux  circuits, on  agit sur l ’intensité d ’accrochage, qui 
d im inue, m ais on fait aussi varier la longueur d ’onde 
et cela très peu  pour une variation im portan te  du  cou­
p lage  ; on  a  ainsi un  systèm e de vernier é légant et on 
peut réaliser u n  rég lage très précis sans p récautions 
extraordinaires, avec seu lem ent un  p eu  de doigté.

C om m e conclusion, nous étudierons u n  m ontage 
M esny, m an ipu lé  ou m odulé, à deux bobines, avec 
circuit accordé sur la grille, sans résistance dans ce 
circuit, à  l ’ém ission. P our la réception, nous verrons 
p lus loin à quelle solution, il vaut m ieux s ’arrêter 
suivant l ’habileté  de l ’opérateur.

3 3 A van tag es

A van t d ’entrer dans les détails relatifs à  la cons­
truction du  poste, il est in téressant de résum er les 
avantages inhérents à ce systèm e, et qui m e l ’ont fait 
p référer aux au tres : ils se résum ent en trois princi­
paux  : facilité d ’accrochage, stabilité, g rande pu is­
sance.

H eureux , com m e je l ’ai dit, celui dont le M esny 
n ’accroche pas. R éalisé en  quelques instants, m êm e 
avec des connexions volantes provisoires, on voit dès 
a llum age des lam pes, le m illiam perem ètre ind iquer 
l ’accrochage. T rès  sim ple com m e connexions, ne  
dem andan t q u ’un  peu  de doigté pour la m ise au  poin t,
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14 l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

m ais m oins délicat q u ’une détectrice à réaction, p ré ­
sen tan t des accrochages très francs à la ferm eture du 
m anipulateur, il constitue un  des m eilleurs m ontages 
connus.

11 fau t ajouter la stabilité. B eaucoup m oins sensible 
à  l ’approche d u  corps q u ’un  m ontage non sym étrique, 
il ne décroche pas quand  on place à l ’in térieur des 
enroulem ents la  m ain  seule ; il lui fau t l ’in troduction 
d ’une pièce m étallique m assive po u r arriver à  cela. 
P o u r se rendre  com pte si le poste est accroché, il suffit 
de toucher une  des bornes-grille avec la  m ain  ; une 
déviation b rusque des m illiam pèrem ètres indique de 
suite le résultat.

Enfin, et ce n ’est pas u n  des m oindres avantages 
du  systèm e, la  puissance que peuven t fournir, à pu is­
sance à dég rader su r la p laque  donnée, deux lam pes 
m ontées ainsi, est très supérieure à ce q u ’elles pour­
raient procurer m ises en parallè le  ; le  fait est connu et 
non encore expliqué ; on peu t constater de suite que 
les couran ts continus de p laque correspondent à la 
valeur de sa turation  débitée continuellem ent ; deux 
lam pes de réception, chauffées à  5 volts 5 arrivent très 
bien à  em prun ter 15 à 18 w atts, à la source hau te  ten ­
sion sans échauffem ent exagéré et seule l ’intensité de 
chauffage q u ’on ne saurait dépasser, en égard  à la vie 
d u  filam ent, sem ble lim iter la puissance que l ’on peu t 
tirer des deux lam pes su r ondes courtes et avec ce 
m ontage.

T ous ces avantages form ent un  tout qui m ilite suf-
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l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s 15

fisam m ent en faveur d u  M esny pour justifier m on 
choix ; l ’am ateur, ap rès s ’en être servi pendan t quel­
ques jours, sera  encore p lu s enthousiaste que m oi.

4 °  Constitution générale du  poste

Je  laisserai de côté tou t ce qui a  tra it à l ’alim entation 
aussi b ien  p laque  que filam ent, ayan t l ’in tention de 
consacrer à ce chapitre fort im portan t un  parag raphe 
spécial. J ’étudierai donc successivem ent : supports de 
lam pes, bobines, condensateur d ’accord et m ontage de 
tou t cet ensem ble.

Il faut, com m e je l ’ai dit dans les rem arques direc­
trices, réduire la capacité entre grille et p laque le plus 
possible ; il fau t donc em ployer des supports de lam pes 
offrant une capacité m inim a et une résistance d ’isole­
m ent m axim um . C om m ent arriver à  ceci ? A  m on avis, 
la  solution la  p lu s  énergique consiste à n ’em ployer 
en tre  les douilles que l ’air com m e isolant ; on arrive 
ainsi à un  ensem ble u n  peu  fragile peut-être, délicat à 
m an ier au point de vue m ise en place, m ais incom pa­
rab lem ent adap té  à  la génération des ondes courtes et 
très  courtes. Je suis partisan  d u  systèm e représenté pa r 
la  figure 8 ; deux m orceaux de lam es de cuivre coudées 
convenablem ent servent de support aux douilles qui 
sont fixées su r elles ; entre chacune et l ’une des lam pes, 
on  intercale un  rhéostat, si on veut m unir le poste de 
d eu x  de ces appareils, ce qui est m ieux. L ’ensem ble 
b ien  serré pa r écrou et contre-écrou que l ’on rend  in- 
desserrab le p a r un  coup de poin teau  bien placé, form e 
un  tou t solide et hom ogène à condition d ’em ployer des
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16 l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

lam es de cuivre assez rigides (5 m m . sur 1,5 m m . 
d ’épaisseur). O n  réduit ainsi la  capacité au  m inim um  
et on assure ainsi un  isolem ent auquel on ne saurait 
p rétendre  p a r un  au tre  m oyen, car le quartz  et le verre 
présen ten t des inconvénients à cause du  dépôt d ’hum i­
dité très tenace qui se form e à la surface.

Les bobines doivent répondre à  trois conditions : 
résistance faible, capacité répartie  m inim a, et point 
m ilieu  rigoureux. J ’ouvre de suite une  paren thèse : il 
vaut m ieux em ployer des bobines d u  type cylindrique 
que celles spirales, car elles p résen ten t entre elles 
m oins de capacité que les secondes et ceci ren tre  dans 
la condition ci-dessus. Si on augm entait fortem ent la 
puissance, aux environs de 50 w atts à  dég rader sur la 
p laque, il faudrait, pour satisfaire la  condition de d im i­
nution  de résistance, em ployer d u  ruban  au  lieu du  
fil ; ici, il n ’en est rien et du  fil de 12/10 de m illim ètres, 
convient très bien, aussi b ien  com m e rigidité q u ’au  
poin t de vue électrique. D ans le cas où elles seraient 
constituées en ruban , il faudrait que  les deux enrou le­
m ents se présen ten t relativem ent l ’u n  à l ’au tre  sur le 
cham p p ou r que les surfaces en regard  soient m inim a. 
L a  form e cylindrique assure la capacité répartie  m i­
n im a (spires en  regard  de cham p) et au  couplage, si les 
bobines sont dans le pro longem ent l ’une de l ’autre 
e t non à l ’intérieur, une  capacité très restreinte. La con­
dition de résistance faible conduit donc à  em ployer un  
fil de 12/10 de  m illim ètre ; c ’est celui qüe nous 
adop terons dans la suite ; la capacité répartie  sera  ren ­
due  m in im a par un  enroulem ent cylindrique à  spires
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L ’ É M ISS IO N  SU R  O N D E S  C O U R T E S  17

espacées; il fau t environ sept spires pour arriver à 
45 m . et 1 1 pour 80 m ., très en gros. E n  les espaçant 
de  0,5 cm. cela représente respectivem ent pour desu-sss-sss
sp ires de 1,2 m m . M U S É E

7 x 1 , 2 +  6 x 5  = 3,84 cm.
11 x l , 2 + 1 0 x 5 = 6 ,3 2  cm. 

et on arrive ainsi à des dim ensions très 
P o u r assurer, d ’une part, une rigidité suffisante et, 
d ’autre part, u n  espacem ent constant des spires, il est 
nécessaire d ’em ployer des supports isolants. La fig. 8

acceptables.

¡MEFC
LILLE

représen te  des supports in téressants et, en  réduisant les 
dim ensions au  strict m in im um  pour q u ’ils rem plissent 
leu r fonction. L a  form e cylindrique perm et, en outre, 
de  ces au tres avantages, de  trouver exactem ent le point 
m ilieu q u ’il est extrêm em ent délicat de déterm iner dans 
la  form e spirale; celui-ci doit se trouver p lacé de telle 
façon que les constantes des deux  parties d ’enrou le­
m en t q u ’il sépare  soient rigoureusem ent identiques 
é lectriquem ent, sans quoi les deux  lam pes ne travail­
leraient pas sym étriquem ent et le résu lta t s ’en  ressen­
tirait. D ans le cas où le poste est u n  peu  puissant, il sera 
b o n  de prévoir que l ’on peu t am éliorer sa position en

2
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le déplaçant légèrem ent; ici, il n ’en  saurait être question 
0,5 cm . cela représente respectivem ent pour des spires 
P o u r perm ettre  l ’in terchangeabilité  rap ide des bobines, 
on les m unit d ’u n  support avec p lusieurs prises corres­
pondan t, les deux  extrêm es aux p laques ou grilles, et 
celle m édiane à  une douille reliée soit au  pôle positif de  
la  hau te  tension ou au  négatif de la  batterie de filam ent. 
L a  figure 9 représente  un  systèm e aisé à réaliser; les

F ig. 9. — Les équerres en cuivre supportant les douilles.

douilles sont portées pa r des équerres en  cuivre; l ’une 
est em brochée sur la  lam pe qui assure  elle-m êm e 
la rigidité de l ’ensem ble et l ’au tre  a ttend  la bobine. 
P o u r réaliser le couplage variable, on se trouve aussi 
en  présence de  p lusieurs solutions; je n ’en retiendrai 
que deux, il fau t rem arquer q u ’on laisse im m obile 
évidem m ent le circuit que l ’on  accorde pour réduire
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F ig. 10. — Les deux lampes sont mises en opposition.
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au  m inim um  les connexions m obiles. N ous rendrons 
m obile, ici, la  bobine de p laque. P o u r faire varier le 
flux qui traverse la bobine suivante, je ne retiens que 
les deux solutions su ivantes : on p eu t éloigner ou 
rapprocher les deux enroulem ents q u ’on  laisse dans 
d es  p lans parallè les; j ’écarte cette façon de procéder 
parce  q u ’on augm en te  beaucoup la  longueur des 
connexions m obiles qui renden t ainsi le poste com ­
p liqué; il vau t m ieux faire p ivoter la bobine de p laque 
au to u r d ’un axe porté par des bandes de cuivre de 
longueur convenable fixée aux broches de  p laques du  
cu lo t des triodes; on m un ira  la com m ande d ’un 
m anche assez long  pour que le réglage soit assez aisé 
sans  risquer, p a r u n  contact im prévu du  corps avec 
u n e  partie  quelconque du  poste, d ’obtenir un  décro­
chage.

Les deux lam pes sont m ontées en  opposition, les 
culots se faisant face, com m e le m ontre la figure 10, 
po u r réduire la  capacité et la  longueur des fils de 

-  connexions au  strict m in im um ; les rhéostats peuvent 
être  réalisés su r ébonitei pour assurer une  p lus grande 
rigidité à l ’ensem ble. Les figures ci-jointes renden t, 
au tan t que le dessin p eu t le faire, ce q u ’on doit 
obtenir; très petit, très com pact, très rigide, cet 
ensem ble m ’a  donné toute satisfaction.

Il m e reste encore à passer en  revue la m ise en  
p lace du  condensateur d ’accord; il est in téressant 
d ’em ployer un  systèm e à  fixation centrale; on le 
m onte  sur un  m orceau d ’ébonite que l ’on fixe au  fond

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s 21

d u  poste p a r deux équerres en  cuivre. Il fau t em ployer 
un  systèm e square-law , de capacité m axim a (0,25 m il­
lièm e au p lus et de 
résiduelle très res­
trein te; le systèm e 
genre « C at ») à 
lam es m obiles et 
fixes évidées, est 
rem arquab le  à cet

J I .  ----  A R M A T U R E  F IX E .

effet ; car, square- 
law  p ar suite de la 
form e des a rm a­
tures fixes, il p ré ­
sen te  u n e  rési­
duelle  extrêm e­
m ent réduite; elles 
on t la  form e repré-

r  _ I I .  —  A R M A T U R E  M O B IL E .

sentée p a r la fi- r  . , ,rlG. i i .  — Armatures du condensateur 
g U re  1 2 . variable d ’accord.

P o u r term iner ceci, je voudrais indiquer l ’ordre de  
g randeur des bobines à em ployer (genre Spira); il n e  
fau t pas accorder à  ces chiffres, une valeu r absolue, 
m ais n ’y voir que des approxim ations :

Avec une spire de 40 % de diamètre par chaque circuit.

2 spires de 25 %.

Avec dans chaque circuit,
4 spires de 10 %, 1 % entre spire

Î4 m 80, avec couplage maxim. 7 m . 
4 m 40 , bctir.es à £C°.

J 10 m 50.
( 9 m 80.

17 m. 
1 5 m.

et en  em ployant le condensateur variable, on couvre
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la gam m e 20-45, 40-85 m . aveo environ neuf spires 
po u r la bobine de chaque circuit et v ingt spires pour 
la seconde gam m e. E n  principe, on arrive à u n  excel­
lent accrochage avec des enroulem ents identiques 
dans chaque circuit; on obtient m êm e u n  m axim um  
d ’in tensité quand  on travaille sur la  longueur d ’onde 
propre com m une des deux enroulem ents identiques, 
et celle-ci d im inue quand  on augm ente  la  capacité 
d ’accord. B ien entendu, il n ’est pas question de go a- 
m e-laquer les bobinages, ni de les exécuter su r car­
casse, sauf peut-être, en quartz, ce qui assurerait plus 
de rigidité.

5 ° A lim en tation
J ’envisagerais les diverses hypothèses suivantes, au 

sujet des lam pes em ployées; radiom icro, m icro-watt, 
lam pe genre T . M., rad io-w att; le tab leau  ci-dessous 
résum e les données d ’em ploi de ces triodes.

Type Filam ent Plaque
TeDS.Oxt intens té T.nsio. Lurant ue satuiatijn

Radio-W att............. 0“85 200' 60 milliampères.
Micro-Watt............. 3V8 0«1 80' 40 —
Universelle .............. 4V 0»7 100' 10 —
Métal TCM............. 2»8 500' 50 —

O n tire de ce tab leau  les conclusions suivantes : 
Le chauffage au  filam ent requiert des tensions 

m oyennes de 4 volts que l ’on peut, pour les lam pes 
à consom m ation norm ale, pousser sans inconvénients 
ju sq u ’à 5,5 volts et 6 volts, sans voir d im inuer la 
durée de la vie de façon considérable.

L a tension appliquée sur la p laque varie de 80 à 
500 volts et l ’intensité m axim a, celle d u  courant de 
satu ration  est de 60 m illiam pères (pour une seule
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lam pe, donc 120 pour deux). Je m ’en tiendrai donc 
aux données suivantes :

V a  = 6  v. 1 fii = 3  am p. p a r lam pe;
Vpi = 5 0 0  v. I pi=60 m axim a.

Ces valeurs constituent des m axim a, m ais il est 
évident q u ’il vaut m ieux prévoir largem ent l ’insta lla­
tion  parce q u ’on  est toujours am ené à augm enter la 
puissance et que, qui peu t le p lus, peut le m oins et 
q u ’aussi, il v au t m ieux faire travailler les appareils 
assez loin d p  * m axim um . L es rem arques générales 
applicables à tou tes les solutions qui peuven t se p ré ­
senter à  l ’esprit pour la  réalisation de cet ensem ble 
sont les suivantes : il fau t m unir chaque lam pe d ’un 
rhéostat progressif pour deux raisons ; la prem ière  est 
que la principale qualité du  m ontage étant sa sym étrie 
et la construction ne perm ettan t q u ’une certaine app ro ­
xim ation dans les valeurs géom étriques ou électriques 
des triodes, on  com pense ce défau t par un  chauffage 
ad ap té  à  chaque lam pe. De plus, le rhéostat doit être 
progressif, car l ’intensité de chauffage agit su r la lon­
gueur d ’onde ém ise ainsi que sur l ’accrochage et il 
y  a lieu de se p rém unir contre toutes com plications de 
ce côté. O n  trouve dans le com m erce de tels appareils 
fort b ien  étudiés. E tan t donnée la puissance réduite  
requise p a r l ’ensem ble de l ’alim entation, trois so lu ­
tions nous sont offertes aussi bien pour le chauffage 
que pour la  tension de p laque ; je voudrais les exposer 
en  quelques m ots et laissant à l ’am ateur le choix des 
m oyens.
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P our le chauffage, on peu t em ployer des piles, des 
accum ulateurs ou u n  transform ateur. P our les lam pes 
à faible consom m ation, à la cam pagne où la recharge 
des accus est difficile, le p rem ier m oyen paraît le plus 
sim ple; on peut, d ’ailleurs, se servir sim plem ent d ’élé­
m ents de pile Leclanché. A  la  ville, où la  charge est 
très aisée chez soi, sur le secteur dom estique, les accus 
sem blen t le m oyen le p lus com m ode ; batterie au 
p lom b ou au  nickel? Ces dernières sont à recom ­
m ander m algré leur prix d ’achat relativem ent élevé, 
à  cause de leur entretien  p lus facile et des soins beau­
coup  m oins délicats q u ’elles réclam ent lors de leur 
charge. O n  peu t, enfin, et l ’ém ission ne s ’en ressent 
p as  au  point de vue qualité, se servir d ’un  transform a­
teu r qui am ène la  tension du  réseau à la valeur conve­
nable. Ceci supprim e l ’entretien, m ais im pose la p ré ­
sence... du  réseau et souvent à la cam pagne, il n ’en 
est pas encore ainsi.

P o u r nous fourn ir la tension nécessaire à appliquer 
su r les plaques, on peu t avoir recours à divers dispo­
sitifs. Les piles, si com m odes pour l ’alim entation des 
postes de réception, nous rendron t encore ici de grands^ 
services, m ais leur usure  sera rapide, vue la puissance 
q u ’on leur dem andera  ; les petits élém ents d ’accum u­
lateurs fournissent une solution m eilleure, vue leur 
facile fabrication et leur recharge très facile ; enfin, on 
pourra  se servir d ’un  redresseur fonctionnant sur le 
courant et utilisant des d iodes appropriés. Il ne fau t 
pas oublier, dans le cas où on s ’arrêterait à la solution 
de  l ’alim entation totale sur le secteur, que le transfor-
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m ateur de chauffage des d iodes ne saurait servir en  
m êm e tem ps au  chauffage des filam ents, le point com ­
m u n  étan t réuni au  pôle négatif de la hau te  tension 
(point m ilieu du  transform ateur haute  tension) et 
devant se trouver, dans le  cas d ’un  seul transform a­
teur au  point m ilieu de celui-ci, ce qui m ettrait la 
hau te  tension en court-circuit.

Enfin, il est in téressant de pouvoir régler la tension 
ce qui, dans tous les cas, est très facile ; on pourra  
aussi prévoir des prises pour l ’alim entation par une 
seule batterie  du  poste de réception et de l'am plifica­
teu r de m odulation (s’il est nécessaire) ou de la lam pe 
m odulatrice qui, sinon indispensable, rend  une ém is­
sion beaucoup p lus puissante.

6 ° A n ten n es

Il ne saurait être question ici de l ’ém ission sur 
cadre, car elle est beaucoup p lus délicate; je m ’en 
tiendrai donc à l ’antenne. T ro is cas peuvent se p ré ­
senter : on se servira d ’un  aérien accordé su r l ’onde 
ém ise, sur u n  harm onique, ou désaccordée. J ’ouvre 
une paren thèse  une fois de p lus contre le qualificatif 
d ’apériodique q u 'o n  app lique à celle-ci. C ’est exacte­
m en t com m e si on octroyait cette épithète à  un  
circuit de résonnance sous prétexte q u ’on travaille 
loin de celle-ci. U n systèm e n ’est tel que si il ne com ­
porte  pas de self-inductance, ou pas de capacité, ou si 
la  résistance est telle q u ’elle lui interdise d ’osciller, 
qualités qui ne sauraien t être celles d ’un aérien, sauf
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dans le cas où on le rend  tel en y in troduisant une très 
forte résistance (cas de certaines m esures).

L ’an tenne accordée doit être nécessairem ent de 
petites dim ensions sur de telles ondes (20 m ., au  m axi­
m um  de longueur totale, ce qui donne 80 m . de fonda­
m entale et il faut tenir com pte de l ’accroissem ent de 
longueur d ’onde dû à  l ’in troduction nécessaire de la 
self de couplage au  poste). O n  peu t réaliser ce m ontage
sur an tenne intérieure, à l ’abri des intem péries, et obte­
nir des résultats intéressants. La form e d ’antenne à 
recom m ander est la cage prism atique ou cylindrique 
d ’environ 10 à 12 m ètres de  long, située le p lus haut 
possible (la longueur est dim inuée proportionnellem ent 
à  l ’augm entation  de hauteur), très dégagée, form ée de 
six fils (fig. 13), de 10 à  12 dixièm es de m illim ètre, de

FiG. 13. — Antenne d’émission.

quelques 40 à 60 centim ètres de d iam ètre , et dont la 
descente est form ée d ’un  petit prism e de 1 5 cm. de d ia­
m ètre, le tout m ain tenu  très rigide. C ette form e d ’an ­
tenne assure p a r un  certain vent une  constance des 
qualités électriques due à  ce q u ’elle roule seulem ent 
au tou r de son axe, si elle est bien centrée.

O n  peu t aussi ém ettre  sur harm oniques, et, dans ce 
cas, on accorde l ’aérien sur une longueur d ’onde égale
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à 3,5 ou 7 fois la longueur d ’onde à ém ettre. Le rayon­
nem ent est très fortem ent augm enté, m ais on risque 
d e  réaliser u n  certain effet de direction dans u n  p lan  
vertical et on peu t craindre des zones de silence. 11 ne 
fau t chercher à réaliser ceci en in troduisant de fortes 
self-inductances en série dans une petite antenne, car le 
résultat serait contraire au  but.

Enfin, si l ’on dispose d ’u n  très g rand  espace, on 
peu t utiliser une très grande an tenne sans chercher à 
l ’accorder. O n  rem arque dans ce cas q u ’en  agissant sur 
le condensateur d ’accord du  poste, on trouve un  certain 
nom bre de réglages pour lesquels l ’intensité indiquée 
pa r l ’am pèrem ètre d ’an tenne passe  par un  m axim um ; 
ce sont les harm oniques et on retom be dans le cas p ré­
cédent. J ’insiste su r ce fait q u ’il ne faut pas accorder 
aux  indications de l ’am pèrem ètre d ’an tenne une valeur 
à laquelle elles ne sauraient prétendre; elles indiquent 
sim plem ent q u ’il y  passe quelque chose et encore; on 
peut, en effet, se trouver dans un  cas où il reste à 0 et 
où l ’ém ission porte très loin; on ne peu t en conclure 
q u ’on n ’a rien rayonné, m ais seulem ent que le régim e 
d ’onde stationnaire obtenu  à  ce m om ent était tel q u ’un  
n œ u d  d ’in tensité correspondait au  point d ’introduction 
de l ’appareil. Il fau t p lacer celui-ci le p lus près possible 
de la terre.

Ceci m ’am ène à parler de cette partie de l ’insta lla­
tion qui est au  m oins aussi im portante que l ’an tenne; 
on peu t la réaliser de deux façons; une prise de terre 
com m e de la  réception est difficile à réussir dans tous 
les cas (en particulier quand  on habite un  7e étage dans
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u n e  g rande ville). 11 vaut m ieux recourir au  contre­
poids, réseau de fils parfa item en t isolés le p lu s  dense 
possib le (sans pousser ceci à  l ’extrêm e, la m étallisation 
com plète n ’apportan t aucun  avantage).

Inutile, je pense, d ’ajouter que toutes les connexions 
relian t entre elles prises d ’an tennes et de contre-poids 
seront soudées avec le p lus g rand  soin pour assurer des 
contacts aussi parfaits que  possible. O n  ne saurait 
négliger aucun détail de ces deux parties de l ’insta lla­
tion car, d ’elles, dépend  dan s une large m esure le 
succès de l ’ém ission.

7° C ou plage du  poste à l’antenne

O n  couplera l ’an tenne au  circuit de p laque ou de 
grille; nous rencontrons encore ici deux façons d ’opé­
rer : ou b ien  on em ploie u n  condensateur variable qui 
relie un  poin t de la self de p laque (fig. 14), à  une  autre

sur la bobine d ’antenne. Ce m oyen, u n  peu délicat, sera 
écarté ici.
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Je m ’en  tiendrai au coup lage  électrom agnétique où 
les deux bobines ag issent à  couplage variable l ’une sur 
l ’autre (fig. 1 5). Je  sup p o sera i que l ’accord de l ’aérien 
est réalisé com m e l ’in d iq u e  la figure p a r un  condensa­
teur variable en  para llè le  su r la  bobine d ’antenne. L e 
couplage sera réglé de façon  à obtenir le m axim um  à 
l ’am pèrem ètre , pu is su r les  indications du correspon-

FlC. 15. — Couplage électromagnétique avec l’antenne.

dan t. O n  p eu t se servir d ’un  ancien  T es la  en le m u n is­
san t des enroulem ents appropriés; je n ’insisterai pas 
su r ceci qui ne  présente p a s  de  difficultés.
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O n peut être tenté de réunir l ’an tenne à la plaque et 
la terre au  +80 volts (fig. 16), en accordant par un con­
densateur variable en série; le systèm e est beaucoup 
p lus délicat et présente, en outre, l ’inconvénient d ’ap ­
p liquer à l ’an tenne un supp lém ent de la tension haute 
fréquence, la tension continue d ’alim entation, ce qui 
augm ente  les pertes et peut créer des court-circuits, si 
elle tom be à terre ou su r le contre-poids.

8 ’ Dispositif de m odu lation

Laissant de côté la place du  m anipu la teur qui peut 
être quelconque, grille ou plaque, vues les tensions 
d ’alim entation lim itées que l ’on em ploie et l ’accro­
chage très franc du  poste, je n ’indiquerai que les dispo­
sitifs de m odulation en m 'en  tenant à trois, l ’un app li­
cable à une faible puissance (absorption), le p lus sim ple

\ /

c
A ficrj

jj Paslc

FiG. 17. — Modulation par absorption.

et les deux autres que l ’on peu t m ettre  en œ uvre  avec 
toutes les puissances; très faciles à em ployer, ils p ro­
curent dans tous les cas, une augm entation  d ’am plitude 
notable et une portée p lus grande. Il ne fau t pas que la
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m odulation  soit trop in tense sous peine d ’obtenir une 
déform ation, m ais on peut, p a r une m ise au  point d u  
chauffage, des tensions de  p laque  et de  grille de la  
lam pe m odulatrice obtenir la  p rofondeur de m odulation 
désirée.

Le p rem ier systèm e dont le schém a est donné p a r  la 
figure 17 com porte seu lem ent trois ou quatre  spires

Fig. 18. — Montage du microphone.
couplées, au tan t que possib le en  courant variable avec 
l ’an tenne en  série avec un  m icrophone. Celui-ci sera 
quelconque; on peu t en réaliser un  excellent et bon 
m arché avec une pastille  que l ’on enserre en tre  deux 
lam es de cuivre, l ’une p renan t appu i su r le bord 
(fig. 18) et l ’au tre , form ant légèrem ent ressort, à  la 
partie  inférieure.

Les deux au tres systèm es dont je veux dire u n  m ot 
sont le procédé H eising  et l ’absorp tion  sur le poste lui- 
m êm e. Le p rem ier (fig. 19) consiste essentiellem ent en
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ce que  la  p laque  de  la  lam pe m odulatrice  M est a li­
m entée p a r  la source qui sert au  poste à  travers une 
forte inductance (secondaire de transform ateur basse 
fréquence don t le p rim aire  est ouvert, p a r exem ple) ; la 
grille est réunie à  une  batterie  de polarisation, don t le 
pô le  négatif est connecté à  celle-ci à  travers le secon­
daire d u  transform ateur de m odulation. Celui-ci doit 
être très bon  (excellent m odèle  réglable chez Ferrix) 
sous peine de déform er énorm ém ent ou  de donner une 
puissance ridicule ; il est utilisé pour rendre  la  résistance 
de  grille p lu s appropriée  à  celle d u  m icrophone; son 
rapport est com pris en tre  30 et 100 et doit varier selon 
le m odèle 3 u  m icrophone; le prim aire au ra  une résis­
tance très faible; la  tension à  app liquer su r le m icro­
phone dépend  d u  type  (4v. conviennent en  général, 
po u r tous les cas qui nous occupent ici) ; la  tension à  
p lacer su r la  grille est de  4 à  8 volts su ivant les triodes 
envisagés, et doit être  déterm inée expérim entalem ent 
su r le poste. O n  peu t em ployer com m e m icrophone un  
très bon écouteur que l ’on intercale sim plem ent dans le 
circuit de  grille avec la  batterie  précitée. L ’ém ission, un  
peu  m oins puissante, est extrêm em ent pure.

L ’inconvénient de  ce procédé est s im plem ent de faire 
débiter une  lam pe qui ne concourt q u ’indirectem ent à 
l ’ém ission et don t la  consom m ation n ’est pas nég li­
geable. O n  p eu t em ployer une seule lam pe, m ais elle 
doit être d u  type  de celles d u  poste. A u  contraire, avec 
le dispositif de  la  figure 20, qui ne diffère du  p rem ier 
que p a r le fait que  la  p laque de la m odulatrice est reliée 
directem ent à celle d ’une  oscillatrice (et elle ag it su r les
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deux), et que  surtout la  tension de  grille est telle  que 
la lam pe au  repos doit avoir u n  courant rigoureusem ent 
nul.

Fie. 20. — Modulation par absorption locale.

Ceci m ’am ène à parle r des appareils  de  m esure n é ­
cessaires; ind ispensab les sont le voltm ètre destiné à 
m esurer les tensions filam ent et p laque, le m illiam père- 
m ètre de  grille de  l ’oscillatrice (10 m illis-) pour vérifier 
l ’accrochage, on peu t accessoirem ent em ployer ur 
am pèrem ètre d ’an tenne (q u ’on rem place p a r une  petite 
lam pe 2 volts à  consom m ation réduite), un  m illi- sur 
l ’alim entation plaque, qui servira, en  éteignant les oscil- 
latrices, à  régler la m odulation. Je ne puis insister dans 
un  tel article su r les discussions techniques relatives à 
ces diverses m odalités de la  m odulation, e t m e bornerai 
à prôner le troisièm e m ode com m e le p lu s sim ple e t le

r  ,

jmmmsL
FiG. 21. — Ondemètre.

m eilleur, une  lam pe de réception m odulan t confortable­
m ent 30 à 40 watts, ce qui est fort intéressant, vue que
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le second procédé nécessite une  puissance égale su r les 
oscillatrices et la m odulatrice et que le prem ier ne sau ­
rait donner de bons résu lta ts à  une  telle puissance.

9 °  M esu re de  la  longueur d ’on d e  
O n d e m è tre

Je voudrais, su r ces questions, tra iter les trois consi­
dérations suivantes : données générales de construction 
de l ’ondem ètre  —  éta lonnage —  m esure de la longueur 
d ’onde en tretenue p a r le poste.

L ’ondem ètre extrêm em ent sim ple, é tan t donné la 
façon don t on  s ’en servira pour p ratiquer les m esures 
est un iquem ent constitué par u n  circuit oscillant; encore

Tbjle à
« L 2

„  o ·-%
P aot

FiG. 22. — Etalonnage.

fau t-il observer quelques rem arques générales : pour 
obtenir une certaine précision dans les m esures, il y  a 
lieu que la résistance soit réduite au  m in im um ; donc 
bobines rigides, sans carcasse, en  fil de 12-10 m m ., 
condensateur d ’excellente construction, soigneusem ent 
isolé et tel, que les parties non  actives ne p résenten t 
pas de m asses conséquentes pour éviter les pertes. U n 
condensateur square-law , de 0,5 m illièm es perm et de 
couvrir avec une bobine de 7 spires, une gam m e d ’en ­
viron 20 à  80 m . (diam ètre de la bobine 8 cm .—  1 cm. 
entre spires). O n  m un ira  le condensateur d ’une  aiguille
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très fine, barbe de p lum e p a r  exem ple, et d ’u n  cadran  
collé su r l ’ébonite ou  cellulo b lanc  et que l ’on graduera 
en  longueur d ’onde lors de l ’étalonnage. O n  peu t 
a tte indre  déjà une  rem arquable  précision avec ce genre 
d ’appareils. En effet, ayan t un  square-law  et la gam m e 
couverte étant 60 m ètres, cela correspond pour 10 à 
30 cm. environ et on p eu t apprécier aisém ent le dem i- 
degré. A près avoir fait choix de la  fréquence d ’ém is­
sion, l ’am ateur pourra  m unir son poste, selon l ’un  des 
très nom breux m ontages parus, d ’un  étalon de quartz 
qui assure une rem arquable stabilité.

U ne fois construit, il fau t é talonner l ’appare il; l ’am a­
teu r pourra  alors com parer son ondem ètre avec celui 
d ’u n  au tre  ém etteur, ou  le faire é talonner dans un  labo­
ratoire où ce travail est rap ide et fort bien fait. Il pourra  
encore, si il se trouve à  la  cam pagne et dispose d ’une 
p lace suffisante, procéder lu i-m êm e à  cette opération ou 
vérifier si l ’étalonnage n ’a  pas varié pendan t le voyage 
(on p eu t rem arquer que trois po in ts suffisent pour avoir 
un  étalonnage très suffisant com m e précision) par un  
m oyen très sim ple, m ais qui n ’est guère pratique pour 
des longueurs d ’onde supérieures à  30 m ., sans quoi, 
on  arrive à des dim ensions qui en  in terdisent l ’em ploi. 
O n  couple le poste, aussi faiblem ent que possible, à 
deux fils isolés à une extrém ité et reliés p a r une boucle 
à  celle qui est vers le poste; un  pon t réunit, avec de 
bons contacts, les deux fils entre eux; on le déplace en  
ayan t soin de le m anœ uvrer avec un  isolant ; on constate 
alors que pour certaines positions d u  pont, le m illiam - 
pèrem ètre du  poste tom be brusquem ent, ind iquant ainsi

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



38 l ’é m is s io n  s u r  o n d e s  c o u r t e s

au  changem ent de régim e des oscillations. E n  m esuran t 
la d istance qui sépare deux  de  ces positions successives, 
on obtien t la  valeur de la  dem i-longueur d ’onde. Le 
couplage, com m e j ’y insisterai pour les m esures, doit 
être très faible p ou r assurer une  précision aux  ind ica­
tions recueillies; 25 cm. entre fils sont convenables et 
de p lus, il fau t les p lacer à  une distance constan te du  
sol, environ  1 m . 50, p o u r la  com m odité des m a­
nœ uvres. O n  peu t ainsi é talonner le poste et, p a r le 
procédé su ivant, l ’ondem ètre. L es m esures sont très 
précises, de  l ’o rdre  du  centim ètre. L a  position d u  corps 
pouvan t influer, il est bon  de rem arquer si, en  s ’éloi­
gnant, le poste n ’accroche p as  à nouveau.

O n  m ’excusera d ’ouvrir ici une  paren thèse  au  sujet 
de  l'é ta lo n n ag e  des ondem ètres en  général; on  ne 
saurait, m êm e avec des m esures exactes, essayer de 
p ratiquer de la  façon suivante : déterm iner expérim en­
ta lem en t la  valeur d u  coefficient de self-induction de  la 
bobine utilisée et la  loi de variation quantita tive  du 
condensateur, pu is app liquer la form ule de  T hom son  à 
ces données. 11 faudrait, en  effet, faire in tervenir les 
valeurs de ces élém ents relatifs aux  connexions, etc.; 
des m esures pourraien t, il est vrai, renseigner à  ce sujet, 
m ais on  rencontre u n  second obstacle d ’au tan t p lus 
grave q u ’il m e sem ble inconnu. L a  form ule de T h o m ­
son, donnan t la  fréquence propre d ’u n  circuit n ’est 
applicable que si le term e (où R  représen te  la
résistance du  circuit à  la fréquence considérée et L , le 
coefficient de  self-induction de la bobine) est très petit. 
E n  général, il en  est ainsi, m ais, ici, com m e on em ploie
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des enroulem ents de très faible inductance et des capa­
cités notables pour réaliser l ’accord, tandis que norm a­
lem ent l ’inverse se produ it (ceci po u r conserver une 
gam m e notable à l ’appareil), R  n ’est pas toujours petit, 
pu isque les pertes augm en ten t avec la fréquence et L  
est très petit. J ’ai calculé que dans u n  cas pratique, on 
arrive à  u n  désaccord de l ’ordre de 10 %, ce qui est 
beaucoup, et on ne peu t guère calculer R , il fau t le 
m esurer. L ’étalonnage ne peut donc être q u ’expérim en­
tal.

U ne fois en possession de cet appareil étalonné, il 
fau t s ’en servir po u r déterm iner la fréquence ém ise ou 
en tretenue p a r notre poste. J ’exposerai deux m éthodes :

FiG. 23. —- Indicateurs de résonance.

la prem ière est basée sur le fait connu que l ’in tensité 
dans un  circuit est m axim a à  la  résonance, c ’est-à-dire 
qu an d  la  fréquence p ropre  d u  circuit est égale à  celle 
de la source; on em ploie com m e systèm es indicateurs 
de  résonance (fig. 23), soit un  détecteur et u n  écouteur 
m ontés en dérivation sur le condensateur variable, soit 
en  série dans le circuit un  m illiam pèrem ètre therm ique, 
une  lam pe de poche (chauffée au  préalab le  p a r  une 
source continue pour augm enter la sensibilité) ou, aux 
bornes de la capacité, u n  tube  au  néon qui s ’illum ine
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vivem ent à  la résonance. O n  peu t reprocher à cette 
m éthode et à ces différentes réalisations, leur com ­
plexité relative, la  d im inution de précision due à  des 
résistances intercalées, soit en  série, soit en  dérivation 
et qui a tténuen t l ’am plitude à  la résonance.

P a r  contre, la seconde m éthode, illustrée par la 
figure 24 très sim ple, p u isq u ’elle ne com porte q u ’un

FiG. 24. — Un autre indicateur de résonance.

circuit oscillant, nécessite diverses précautions et 
quelques explications pour donner les résu lta ts extrê- 
m em ents précis, q u ’elle perm et d ’escom pter et q u ’avec 
u n  peu  de doigté on obtient très aisém ent. O n  constate 
expérim entalem ent que lo rsqu ’on arrive à  la  résonance, 
l ’in tensité ind iquée p a r le m illiam pèrem ètre  du  poste 
d im inue et m êm e le poste arrive à  décrocher si la  bobine 
de l ’ondem ètre est assez rapprochée de celles de  l ’ém et­
teur, c ’est-à-dire si le couplage en  est très serré. Ceci 
s ’explique p a r  deux  rem arques auxquelles l ’étude 
technique d u  problèm e conduit; le fait de coupler deux 
circuits se tradu it p a r  une augm entation  apparen te  de 
la  résistance du  circuit u tilisation; pa r suite de  ceci, on 
conçoit que l ’in tensité baisse p a r  suite d u  couplage et
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q u ’on  constate un  m axim um  dans ce sens à  l ’accord, 
car c ’est alors que l ’augm entation  de résistance est 
m axim a, et l ’énergie recueillie dans le circuit d ’onde- 
m ètre  est alors aussi telle. Il y a, en général, pour un  
couplage faible, qui est nécessaire à  la  précision des 
m esures, il y  a  seu lem ent une d im inution d ’in tensité; 
en  effet, si on intercale dans l ’ondem ètre  une lam pe, on 
constate à l ’accord exact u n  m axim um  d ’intensité, ce 
qui prouve que le  décrochage n ’a  pas lieu, car il y  aurait 
alors extinction.

D iverses précautions sont nécessaires pour arriver à 
une  précision suffisante. U n  couplage faible en tre  le 
poste e t l ’ondem ètre est absolum ent indispensable et 
cela pour les raisons suivantes q u ’une étude technique 
détaillée ferait facilem ent ressortir; si le couplage est 
faible, la  résonance a  lieu norm alem ent; si on em ploie 
u n  couplage m oyen, l ’acuité est augm entée, m ais la 
fréquence pour laquelle  la  résonance se p roduit n ’est 
pas celle de  l ’un isson; la  m esure est p lus précise et 
m oins exacte; pour un  couplage très fort, on constate 
u n  décrochage réel qui n ’a  pas lieu pour la  m êm e 
valeur à l ’augm entation  de la  capacité et à sa  d im i­
nution.

1 0 °  R éception  com p lém en taire
Je  ne prônerai p as  la  réception en  M esny pour la 

raison très sim ple q u ’il est difficile de se ten ir à la lim ite 
de l ’accrochage et que la téléphonie est alors déform ée. 
L a  figure 25 représente le schém a, dit Bourne, qui 
donne toute satisfaction sur de telles ondes. Il com porte 
essentiellem ent :
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U ne an tenne que l ’on  n ’accorde pas e t couplée au  
poste  p a r une bobine don t on peu t g raduer l ’action sur 
le circuit secondaire, cela a idan t au  réglage exact sur 
l ’onde à recevoir;

U n  secondaire oscillant (cond. variable de 0,25 m il­
lièm es, square-law , à  dém ultiplicateur) réuni à  la grille

à  travers u n  condensateur shun té  (3 à  4 m égohm s et 
0,15 m illièm e) et d ’au tre  part, au  — 4 volts et à la terre;

U ne réaction in troduite  d an s  le  circuit de  p laque et 
une lam pe à basse fréquence (transform ateur 1 /5), p ri­
m aire shun té  p a r u n  condensateur fixe de 0,002 m icro­
farad ; cette capacité, rendue  réglable, a ide  au  réglage 
de l ’accrochage.

L es connexions seront très courtes si l ’on  veu t des-
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cendre assez bas. Le rhéostat de  chauffage sera très 
progressif; les lam pes peuven t être quelconques, 
quoique une solution soit préférable.

Si l ’am ateu r a  une suffisante p ratique de  m ontages 
de réception, la  figure 26 représen te  le  schém a d ’un

FlC. 26. — Récepteur à superréaction.

poste de super-réaction à  une  lam pe don t les résul­
tats sont rem arquables, m ais dépenden t énorm ém ent 
de  l ’opérateur.

1 1 °  Le p ro b lè m e  de du p lex  
et ses solutions

P our réaliser, com m e par fil, une  com m unication 
b ilatérale telle que la  réponse puisse  suivre la question 
ou q u ’une conversation in in terrom pue soit rendue pos­
sible, ce qu i est le cas du  duplex, des dispositifs spé­
ciaux sont nécessaires. J ’envisagerai successivem ent le
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cas de la graphie et celui de la phonie don t les données 
sont très différentes.

E n  graphie, la  solution la  p lu s  élégante consiste à  
ce que les deux  ém issions (celles d u  poste et d u  corres­
pondant) aient lieu su r la  m êm e longueur d ’onde; le 
m ontage de l ’ém etteur est alors m odifié com m e l ’in ­
d ique  la  figure 27; ceci nécessite que  la  tension d ’a li­

m en ta tion  soit assez réduite, que  la  résistance d u  p r i­
m aire  d u  transfo rm ateu r soit faible, e t enfin, que son 
isolem ent soit capable de  ten ir le voltage de p laque. Le 
poste  sym étrique est, en  effet, au todétec teur et si l ’on  
y  in tercale une  capacité d an s  le circuit de grille (il est 
inutile  de la  m un ir d ’une résistance de fuite), on am é­

liore u n  peu  le fonctionnem ent à  la  réception, m ais 
l ’intensité à  l ’ém ission s ’en  ressent. Il est donc inutile
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de se servir de ce dispositif. O n  règle les ém etteurs l ’un 
su r l ’autre pa r sim ple écoute. Il est bon  d ’ajouter q u ’au 
lieu d ’un  contrepoids su r ondes courtes, on  peu t em ­
p loyer une an tenne com portant deux parties sym é­
triques, v ibran t pa r conséquent, pa r rapport à  la totalité 
de l ’antenne, en dem i-onde (les harm oniques pairs 
peuvent alors être rayonnés.)

E n  phonie, le problèm e est beaucoup p lu s com ­
plexe; on peut, m oyen prim itif, le réaliser (fig. 29) en

FlG. 29. — Commutateur émission-réception.

m unissan t le poste récepteur (qui travaille alors sur une 
longueur d ’onde différente de celle de l ’ém etteur) d ’un 
com m utateur qui le m et en court-circuit pour l ’ém is­
sion et couple la p laque  ou la grille de l ’ém etteur pour 
la réception; ceci supprim e la possibilité d ’en tendre le 
correspondant si l ’on ém et en m êm e tem ps que lui. Si 
l ’on veut réaliser cette condition, on arrive à des com bi­
naisons beaucoup p lus com pliquées d ’une part, pour la 
m ise  au  poin t, d ’au tre  part, parce q u ’elles créent une 
notab le  d im inution  de la pu issance d u  poste car elles 
nécessitent q u ’entre les paroles, le poste soit décroché, 
(donc que la  tension app liquée soit assez petite  pour
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que les lam pes ne souffrent pas lors de ce régim e b eau ­
coup m oins adéquate  que l ’accrochage). Il im porte de 
ne p as  confondre ce systèm e avec celui sans courant 
porteur, très d ifférent; ce n ’est pas parce que dans les 
in tervalles d ’ém ission, on  ne  p rodu it aucun  courant 
dan s l ’an tenne que  l ’on  réalise cette dernière condition. 
Si les longueurs d ’onde sont assez différentes on  p eu t 
coupler les deux  postes à  l ’an tenne sans dispositions 
spéciales; sinon  la  figure 30 ind ique le schém a à réa-

liser. Il com porte u n  circuit-bouchon accordé pour 
l ’ém ission su r l ’onde de réception et inversem ent, for­
m an t ainsi u n  barrage infranchissable pour l ’au tre  
onde. L a  m ise au  poin t est assez délicate et il ne faudra  
s ’y  risquer q u ’ap rès u n  certain  entraînem ent.
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